


































































































TCHAD 

L'amélioration de la productivité cotonnière 

Comment le planteur de coton au 
Tchad peut-il agir pour accroître ses 
revenus? En augmentant les superfi­
cies semées et (ou) en améliorant les 
rendements. 
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Chargement du coton sur camion au Tchad. 

L'augmentation des superficies 
est fonction des disponibilités en 
main-d'œuvre familiale ou salariée. La 
culture attelée apporte également en 
partie une solution à l'augmentation 
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de la superficie à mettre en culture. 
Grâce à la paire de bœufs et à la 
charrue, le planteur peut labourer plus 
et mieux et au bon moment. Les cul­
tures vivrières profitent d'abord de 



cette évolution du labour, mais la cul­
ture cotonnière également. 

En cours de végétation, les binages 
et butages peuvent être faits également 
par les bœufs. Cependant, le planteur, 
en fixant les superficies à mettre en 
coton, ne doit pas oublier qu'il y a 
d'autres travaux à faire que les labours 
et ces autres travaux pourront être 
faits obligatoirement à la main; s'il veut 
retirer un gain, il doit les faire con­
sciencieusement. S'il ne suit pas ce 
principe, les résultats de son exploita­
tion lui apporteront bien des décep­
tions. 

L'augmentation des rendements est 
possible en culture traditionnelle en 
améliorant toutes les façons culturales 
aux bonnes époques et en fréquence 
voulue. Tous autres moyens qui serai­
ent employés par la suite pour aug­
menter les rendements hectares, serai­
ent voués à un échec, si les principes 
de base définis par les centres de 
recherche et vulgarisés par l'encadre­
ment n'étaient pas suivis d'une façon 
scrupuleuse par les paysans. 

Une fois cette évidence bien établie 
mais qu'il n'est pas inutile de rappeler, 
nous en arrivons à l'application de la 
productivité. 

La productivité est le passage de 
la culture extensive à la culture inten­
sive. La productivité est le commence­
ment d'une agriculture moderne qui 
cherche à accroître sans cesse les ren­
dements à l'hectare ou le revenu pour 
une superficie donnée. 

Tout en conservant les mêmes prin­
cipes culturaux de labour et semis à la 
bonne époque, fréquence des binages 
et butages etc ... le planteur épend des 
engrais chimiques aux pieds des co­
tonniers et traite les cotonniers pour 
les défendre contre ses déprédateurs. 

Les essais faits par l'Institut de Re­
cherche sur le coton au Tchad 
(I.R.C.T.) montrent d'une façon non 
contestable l'espoir que le planteur 
peut avoir en faisant de la productivité. 

Voici les derniers résultats publiés par I'I.R.C.T. : 

1. Culture traditionnelle . . . . . . . moyenne 350 kg coton graine/ha 

2. Culture avec 5 traitements contre les 
parasites . . 

3. Application 11 0 kg/ha d'un engrais 
complet (N-P 205-K2Q-S-base) +5 
traitements contre parasites. . . . . 

4. Même chose qu'en 3 +50 kg Urée en 
2e épandage . . . . . . . · · · 

Déduction faite sur les recettes des 
récoltes, des dépenses pour la produc­
tivité (prestations pour recevoir pro-

1. Culture traditionnelle . 

2. Uniquement traitement 

3. Traitement+application engrais complet 

moyenne 727 kg coton graine/ha 

moyenne 1 051 kg coton graine/ha 

moyenne 1 292 kg coton graine/ha 

duits et appareils), le revenu à l'hec­
tare du planteur serait : 

9 800.- FCFA 

8 606.- FCFA 

14 157.- FCFA 

4. Traitement+ application engrais complet +50 kg Urée 18 376.- FCFA 

Ces chiffres prouvent que le. traite­
ment sans engrais n'apporte aucune 
satisfaction financière et que l'applica­
tion de l'engrais en plus des traite­
ments est rentable. Avec une deuxième 
application d'urée, les résultats devien­
nent très intéressants. Cependant cette 
application supplémentaire d'urée ne 
sera vulgarisée en milieu paysan qu'à 
partir de la campagne 72/73, (l'en­
grais sans application de traitements 
chimiques donne des résultats absolu­
ment négatifs). 

Financement de la productivité 

Le financement de la productivité 
est assuré jusqu'à présent: 

a) par un Crédit Agricole qui est rem­
boursé par le planteur au moment 
de la vente du coton au tarif fixe de 
5 500 F/ha. Un tarif supérieur est 
prévu pour ceux qui appliquent de 
l'urée en supplément. 

b) par une contribution du FONDS 
EUROPÉEN DE DÉVELOPPE-
MENT. 

c) le solde devant être financé par le 
Budget de l'Etat ou par la Caisse de 
Stabilisation du coton. 

Le F.E.D. a apporté une contribution importante aux programmes de 
productivité : 

Campagne 1965/66 à 68/69 : 1 516 000 U.C. ou 490 993 000 FCFA 

1969/70 723 000 U.C. ou 200 777 000 FCFA 

1970/71 906 000 U.C. ou 251 596 000 FCFA 

1971/72 950 000 U.C. ou 263 815 000 FCFA 

1972/73 850 000 U.C. ou 235 408 000 FCFA 
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REPUBLIQUE DU TCHAD 
PROJET TC/30§171: PROGRAMME QUINQUENNAL DE DEVELOPPEMENT DE LA 

ZONE COTONNIERE 

LEGENDE 

N 1 GER 

Années Cultures Productivité Productivité 
Traditionnelles ha % 

ha 

1966/67 279 821 19 666 6,5 
1967/68 273 372 25 016 8,3 
1968/69 260 992 34 443 11,6 
1969/70 247 047 44115 15,1 
1970/71 260 973 40 602 13,4 
1971/72 260 802 41 957 13,8 
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V) 

Surfaces 
totales 

ha 

299 487 
298 388 
295 435 
291 162 
301 575 
302 760 

Les interventions du F.E.D. ont porté: 

sur une participation des achats 
engrais et insecticides et leur tran­
port; 

la désinfection des semences; 

l'achat d'appareils de traitement; 

la construction de hangars et parcs 
de stockage; 

la fourniture de véhicules de trans­
port; 

le financement d'une partie de 
l'encadrement. 

* 
* * 

Voici un tableau qui montre les super­
ficies de cultures traditionnelles, de 
cultures en productivité, les pourcen­
tages, les surfaces totales et les pro­
ductions annuelles : 

Production Rendement 
tonnes 

122 699 409 
101 623 340 
148 496 502 
116 748 400 

94 584 313 
107 000 (prévision) 



Comme l'indique ce tableau, la pro­
gression des superficies productivité 
est assez spectaculaire pendant les 
quatre premières années et depuis un 
palier de 40 000 ha a du mal à être 
dépassé. Ceci s'explique pour les 
raisons suivantes : 

les remboursements du Crédit 
Agricole se font mal et les mauvais 
payeurs sont éliminés des program­
mes suivants, 

les paysans qui font de la producti­
tivité sans vouloir respecter les 
règles du calendrier agricole ou des 
soins à apporter aux cotonniers ne 

trouvent pas en fin de campagne le 
bénéfice qu'ils auraient pu espérer 
et se découragent, 

la climatologie de la zone coton­
nière a été défavorable pendant 
plusieurs années successives, 

les règles d'application d'engrais et 
de traitement ne sont pas toujours 
bien suivies. 

En conclusion, la productivité en 
culture cotonnière au Tchad est un 
élément de valeur pour augmenter le 
revenu du paysan et la production 
nationale, à condition que les travaux 
agricoles se fassent en temps voulus 

et fréquences désirées. De plus, leren­
boursement intégral du Crédit Agricole 
est indispensable pour assurer une 
continuation et une augmentation des 
programmes. Si toutes ces conditions 
pouvaient être réalisées, la production 
du coton au Tchad augmenterait très 
sensiblement, les revenus des planteurs 
seraient plus importants et la situation 
économique de la République serait 
meilleure; et outre c'est grâce à une 
agriculture prospère qu'il est possible 
d'espérer le développement de l'indus­
trialisation. 

F. GARRET 
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HUBERT DESCHAMPS.- Histoire 
de la traite des noirs, de l'anti­
quité à nos jours. - Editions 
Fayard, 1972. 

Auteur de nombreux ouvrages d'his­
toire et d'ethnologie, notamment d'une 
histoire générale de l'Afrique Noire, 
Monsieur Deschamps présente une 
histoire de la traite des Noirs, des ori­
gines à nos jours. En ceci consiste 
l'originalité de ce livre, les ouvrages 
sur ce sujet se limitant d'ordinaire à la 
traite européenne entre l'Afrique et 
l'Amérique, du 1 5e siècle à la première 
partie du 19e siècle. Les faits sont pré­
sentés dans une optique d'objectivité, 
qui se veut dépourvue d'éloquence et 
de romantisme. Ils se situent dans un 
ensemble complexe où s'imbriquent 
les institutions, les époques, les indi­
vidus, les nations, la force des intérêts 
et des habitudes. 

Par la maîtrise de la documentation, 
comme par l'objectivité de l'enquête, 
ce livre s'impose à tous ceux qui 
veulent comprendre cet aspect de 
l'histoire. 

l'évolution du commerce afri­
cain depuis le XJXe siècle en 
Afrique de l'Ouest. - Oxford 
University Press, 1971. 

Etudes présentées et discutées au 
dixième séminaire africain internatio­
nal à Fourah Bay Collage, Freetown 
- Décembre 1969. 

Les vingt études publiées dans ce 
volume ont été préparées sous la direc­
tion du professeur Claude Meillasoux, 
rédigées en français et en anglais, sui­
vant les sujets, avec pour chacune un 
résumé dans l'autre langue, elles con­
cernent les pays anglophones et fran­
cophones de l'Afrique de l'Ouest. Les 
participants au séminaire étaient des 
anthropologistes, des économistes, 
des historiens et géographes, ayant 
tous une vaste expérience dans leurs 
domaines respectifs. Différentes étu­
des illustrent les effets de l'économie 
interne, des conditions politiques et 
des relations extérieures sur le déve­
loppement du commerce et des mar­
chés. L'étendue et la variété de ces 
recherches, envisagées sous un dou­
ble aspect pratique et historique, con-

stitue une importante contribution à 
la connaissance de l'Afrique de l'Ouest 
actuelle. 

PIERRE DONAINT et FRANÇOIS 
LANGRENON. _,_ le Niger. -
Collection « Oue sais-je?», no 1461. 
- P.U.F., Paris 1972. 

Le nom de<< Niger» est connu de­
puis 20 siècles, Pline l'Ancien le 
mentionne déjà car les auteurs ro­
mains savaient qu'au-delà du grand 
désert, il existait un fleuve au bord 
duquel vivaient des hommes noirs. 
En tant qu'Etat indépendant, le Niger 
occupe un rôle actif sur la scène poli­
tique africaine, notamment au sein de 
I'O.C.A.M.M., dans les négociations 
entre les 18 Etats africains et malgache 
et dans la définition de la francophonie 
aboutissant en 1969 à la création à 
Niamey de l'Agence francophone de 
coopération culturelle et technique. 

Bien des difficultés doivent être 
affrontées, tenant aux facteurs natu­
rels, à la faiblesse de l'économie, aux 
conditions du commerce international, 
à la guerre civile nigériane qui a grave­
ment entravé le commerce extérieur : 
par contre une exceptionnelle stabilité 
politique a permis de consacrer toutes 
les énergies au développement écono­
mique et social. Il semble bien, après 
les dix années écoulées, que les res­
sources du sous-sol, à peine entre­
vues, l'économie rurale capable de se 
développer, des tentatives d'industria­
lisation rationnelle permettent d'en­
visager un avenir économique plus 
favorable et un rôle politique accru. 

JACQUES NANTET. - Panorama 
de la littérature Noire d'expres­
sion française.- Editions Fayard, 
1972. 

Par ce «panorama», le lecteur sera 
entraîné à travers l'immense continent 
africain. Cent poètes, conteurs, au­
teurs dramatiques, romanciers, histo­
riens, en évoqueront les multiples 
aspects. 

Du Sénégal à la Somalie, en passant 
par les centres les plus importants de 
la civilisation bantoue sont évoqués 
l'histoire et l'inspiration religieuse de 
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l'empire du Mali, des royaumes Mossi 
de l'empire des Fan, avant d'aborder à 
Madagascar, où se perçoit l'influence 
de l'Orient, et à l'île Maurice. 

Ce tour d'horizon constitue une 
anthologie littéraire sur la renaissance 
noire dans son expression française. 
Littérature basée sur des traditions 
orales, retransmises à travers l'écriture 
dans une autre langue, elle parvient au 
lecteur dans un français admirable, 
enrichi des apports de la culture noire 
la plus authentique et la plus diversifiée, 
et atteint une audience internationale, 
à travers les noms, entre tant d'autres, 
de Léopold Sedar Senghor, Jacques 
Rabemananjara et Aimé Césaire. Fort 
différents les uns des autres, nés et 
vivant à des grandes distances, ils ont 
un immense public et ont concouru, à 
travers des œuvres d'une valeur uni­
verselle, à faire émerger la civilisation 
noire. 

EDIAFRIC. - l'Afrique noire de 
A à Z.- Numéro spécial du bulletin 
de l'Afrique Noire, 1971. 

Le but de l'ouvrage est de fournir 
à l'utilisateur; d'une manière pratique, 
le maximum de renseignements précis 
et à jour sous une forme condensée et 
dans le minimum de temps. L'Afrique 
noire de «A à Z » se veut un livre qui 
rend service parce que complet, pra­
tique et actuel. Les 13 Etats concernés 
sont le Cameroun, la R.C.A., la Répu­
blique Populaire du Congo, la Côte­
d'Ivoire, le Dahomey, la Gabon, la 
Haute-Volta, le Mali, la Mauritanie, 
le Niger, le Sénégal, le Tchad et le 
Togo. 

Les renseignements fournis intéres­
sent les domaines les plus divers : 
la monnaie et le crédit, le développe­
ment régional et interrégional, l'ad­
ministration et la politique, le dévelop­
pement rural, le développement de 
l'élevage, les données sociales, le 
tourisme. 

Un index des rubriques répertoriées, 
en tête du chapitre consacré à chacun 
des 13 Etats, facilite la consultation de 
ce précieux instrument de travail. 



IRAPHIE 

BASIL DAVIDSON. -les Africains. 
Editions du Seuil. - Paris, 1972. 
Spécialiste de l'Afrique, Basil David­

son a fait de nombreux voyages dont 
il a rapporté livres et articles. 

Les Européens croient difficilement 
que l'Afrique ait une histoire. En réalité, 
ces sociétés, qu'on dit primitives, sont 
les produits d'une longue et souple 
évolution. Morale, magie, science, 
religion, art, politique s'intégraient 
dans une civilisation harmonieuse. Ce 
livre en apporte la démonstration en 
rassemblant les traits dominants du 
monde africain. Des minigouverne­
ments aux vastes empires à hiérarchie 
complexe, un système politique s'était 
consitué avec les rouages nécessaires 
à son équilibre et à sa permanence. 

Riche, étayé d'informations préci­
ses, ce livre constitue une contribution 
scientifique et complète à l'énorme 
travail de recherche entrepris par les 
Africains eux-mêmes pour remonter à 
leurs propres sources. Fondé sur des 
réalités historiques et sociologiques 
objectives, il éclaire l'histoire de l'Afri­
que telle qu'elle est en train de 
s'accomplir. 

Rencontre de FRASCATI. - L'Afri­
que Noire et l'Europe face à 
face. - Editions Présence afri­
caine, Paris - Amici ltaliani de 
«Présence Africaine», 1971. 

La rencontre de Frascati a réuni, du 
27 septembre au 3 octobre 1969, 36 
participants : Européens des pays de 
l'Ouest et de l'Est, Africains franco­
phones et anglophones. La raison 
d'être de cette rencontre était la prise 
de conscience d'une crise mondiale 
des civilisations. Les participants ont 
cherché, après une remise en question 
de leurs systèmes sociaux, comment 
cette crise pourrait être interprêtée, 
quelle action concertée il était pos­
sible de mener par des voies et dans 
des perspectives originales. Ce livre 
est le compte-rendu des échanges 
menés, sans qu'en soient cachées les 
difficultés; des types de relations sont 
détruits et il est essentiel d'en inventer 
d'autres dans une volonté commune de 
dialogue et d'efficacité. Un comité 
permanent de 6 membres a été élu 
dans ce sens. 

JEAN-MARIE VAN BOL-ABDEFAT­
TAH FAKHFAHK. - «L'Emploi 
des moyens de communications 
de masse dans les pays en voie 
de développement». - Centre 
International de documentation éco­
nomique et sociale africaine (C.I.­
D.E.S.A.) Bruxelles, 1971. 

Cet ouvrage est indispensable à 
tous ceux qui sont concernés par les 
problèmes de communication dans les 
pays en voie de développement. La 
seule description de son contenu 
peut définir son intérêt : une liste de 
références bibliographiques, d'articles 
et de livres classés dans un ordre 
alphabétique constitue la majeure 
partie du livre, soit 2533 références 
qui comportent toutes un résumé bilin­
gue. 

Les langues originales des articles 
sont : le français, le néerlandais, 
l'anglais, l'allemand, l'italien, l'es­
pagnol et le portugais. Il se trouve 
donc, que, pour ces vingt dernières 
années, un recensement de tout ce qui 
est paru dans ce domaine est mis à la 
disposition aussi bien du responsable 
de la formation professionnelle que du 
juriste. 

Plusieurs annexes d'un très grand 
intérêt contribuent à faire de cet ou­
vrage un outil de travail très complet: 
un plan analytique répertorie les pro­
blèmes de la presse, ceux de la radio, 
du cinéma, de la télévision et des autres 
moyens audiovisuels. 

Une liste de périodiques et collec­
tions consultés, et un double index 
géographique, français et anglais, sont 
suivis d'une liste des instituts colla­
borateurs. 

Ptésenté par PIERRE MASSE.-« Le 
Tiers-Monde en l'an 2000 ». -
Numéro spécial de la revue : «Tiers 
Monde». - P.U.F., Paris 1971. 

L'an 2000 et la prospective sont 
des thèmes très actuels. Rares sont 
pourtant ceux qui ont cherché à appli­
quer la méthode prospective au déve­
loppement des pays tiers. L'institut 
d'Etudes du Développement Econo-

mique et Social (I.E.D.E.S.) a voulu . 
attirer l'attention des spécialistes de la 
science et de l'économie. 

D'éminents savants et économistes 
- citons Pierre Massé, Paul Bairoch, 
lgnacy Sachs, Jan Tinberghen, entre 
autres -tentent de cerner les vérita­
bles dimensions du problème du dé­
veloppement, d'adapter les possibili­
tés de la prospective au Tiers- Monde, 
et s'interrogent sur la place du Tiers­
Monde dans la communauté interna­
tionale. Un numéro très riche, dans 
le perspective de la revue. 

·Institut international des civilisations 
différentes. - Les aggloméra· 
tions urbaines dans les pays du 
Tiers-Monde (leur rôle social, 
économique et politique). -
Editions de l'Institut de Sociologie 
de l'Université Libre de Bruxelles, 
1971. 

En mettant à l'ordre du jour de sa 
34e session l'étude du rôle politique, 
social et économique des aggloméra­
tions urbaines dans les Etats du Tiers­
Monde, I'I.N.C.I.D.I. entendait re­
chercher les moyens d'assurer l'inté­
gration nationale en permettant aux 
villes de jouer entièrement leur rôle de 
pôle de croissance et de conjurer les 
risques que pourrait entraîner une trop 
grande différence de rythme de déve­
loppement, d'orientation et de niveau 
de vie entre la population urbaine et 
la population rurale. La diminution 
de cette différence constitue la condi­
tion préalable à la création d'une so­
ciété politique, d'une société qui 
serait moderne, non seulement dans 
son économie et son administration, 
mais encore dans son ordre moral. 

Une cinquantaine de rapports régio­
naux ont été rédigés par des person­
nes qualifiées, originaires de quarante­
deux pays du Tiers- Monde. Ces rap­
ports servirent de base à des synthèses 
établies par continents, sous forme de 
trois rapports généraux. Cette synthèse 
pour l'Afrique a été présentée par M. 
Robert Descloitres, président du Cen­
tre Africain des sciences humaines 
appliquées d'Aix-en- Provence. 
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